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RELATION

D ’ UN VOYAGE
FAIT AUTOUR DU MONDE ,

Dans les Années 17665 1767 & 1768 5

Par Samuel WA lli s , commandant le

Kaijfeau du Roi le Dauphin .

CHAPITRE PREMIER .

PaJJage à la Côte des Patagons , avec quelques détails
fur les Naturels du Pays .

Après avoir reçu ma commiffion , datée du 19
Juin 1766 , j ’allai à bord le même jour ; j ’ arborai la ANN . ^ 1766 .
flamme j & je commençai à faire enregiftrer les Ma - 9 u
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Ann . 17 66 .
Juin .

1 6 Août .

Voyage

telots ; en conféquence des ordres que j ’ avois , je ne
voulus point recevoir de Moufles , ni pour mon fer -
vice , ni pour celui d ’aucun Officier .

Le vaiffeau fut mis en état de partir avec toute la
célérité poffible , & , dans cet intervalle , on lut à l ’équi¬
page les articles du Code militaire & l ’ Aéie du Parle¬
ment . Le 2 6 Juillet , nous defcendîmes la rivière , ôc
le 1 G Août , à huit heures du matin , nous jettâmes
l ’ancre à la rade de Plymouth . ■

Le 19 , je reçus mes ordres de départ , avec des inf -
tru & ions pour prendre fous mon commandement le
Sloup le ( a ) Swallow , & la Flûte le Prince. Frédéric .
Le même jour , je pris à bord , parmi plufieurs autres
chofes , trois milliers pefans de tablettes de bouillon &
une balle de jaquettes de liege . Le vaiffeau étoit par¬
tout encombré de provifions de toute efpèce , jufqu ’ à
la falle à manger & à la Chambre du Confeil . Le Chi¬
rurgien propofa d ’acheter une quantité extraordinaire
de remèdes & de chofes propres à la Médecine , qu ’ il
jugeoit devoir être d ’ une grande utilité dans les mala¬
dies auxquelles l ’ équipage pouvoit être expofé , fi l ’ on
avoit de la place pour les recevoir . Il y en avoit trois
grands coffres , que je permis de placer dans ma cham¬
bre , le feul endroit du vaiffeau qui reliât libi- e .

Le 22 , a quatre heures du matin , je levai l ’ancre ,
& je fis voile , de conferve avec le Swallow & le Prince
Frédéric ; nous eûmes bientôt la mortification de voir
que le Swallow étoit très - mauvais voilier .

( a ) Ce mot fignifie Hirondelle .
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Nous continuâmes notre route fans aucun évène¬
ment remarquable , jufqu ’ au 7 Septembre , où nous
vîmes , vers les huit heures du matin , l ’ ifle de Porto -
Santo , gifant àl ’ Queft . Vers le midi , nous reconnûmes
la pointe orientale de l ’ifle de Madère .

Ann . 17 66 .

7 Septembre »

Ver s les cinq heures , nous pafsâmes entre cette

partie de fille & les De/ irteurs . Dans la partie qui efl
voifine des Déferteurs , il y a une ifle balle & plate , &
tout près un rocher en aiguille ; la partie qui efl: près
de Madère efl; pleine de roches brifées , & il n ’ y a pas
de fûreté à s ’ en approcher à plus de deux milles .

A fix heures du foir , nous jettâmes l ’ ancre dans la
rade de Madère , à environ deux tiers de mille du
rivage , fur un fond vafeux de 24 brafles . Vers les huit
heures , le Swallow & le Prince Frédéric mouillèrent
aulli . J ’ envoyai un Officier à terre pour informer le
Gouverneur que je le faluerois , s ’ il vouloit me rendre
le même nombre de coups de canon , ce qu ’ il me pro¬
mit de faire . En conféquence , le lendemain au matin
à fix heures , je le faluai de treize coups , qu ’ il me
rendit .

J e pris en cet endroit une quantité fuffifante d ’ eau ,
avec quatre pipes & dix poinçons de vin , du bœuf
frais & une grande quantité d ’oignons ; après quoi ,
nous levâmes l ’ ancre le 12 , & nous pourfuivîmes notre
route .

Le 1 6 , a. fix heures du matin , nous vîmes l ’ ifle de
Palme , & nous trouvâmes que le vailfeau étoit à feize
milles au Sud de fon eftime . Nous longions cette ifle ,
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Voyage4
avec un vent d ’ Eft , qui nous faifoit faire jufquà huit

Ann . 1766 . m jj ] es p ar heure ; mais tout - a - coup le vent tomba ,

Septembre . ^ porte q U »en mo ins de deux minutes le vaiiTeau fe
trouva fans mouvement , quoique nous fuflîons encore
au moins à quatre lieues de la côte . Palme eft par 28°
40 ' de latitude boréale & 17 0 48 ' de longitude occi¬
dentale ( rz ) .

Le 20 , nous eftimâmes le courant , & nous trou¬
vâmes qu ’ il étoit S . O . \ O . , fâifant un mille par
heure . Ce même jour , nous vîmes deux hérons volants
à l ’Eft , & un grand nombre de bonites autour du vaif-
feau ; nous prîmes huit de ces poilTons .

D ans la nuit du 21 au 22 , nous perdîmes de vue
le Swallow , & vers les huit heures du matin , nous
vîmes l ’ ifle de Sel , gifante au S . 7 O . ; à midi , elle nous
reftoit au S . \ O . , à trois lieues de diftance . Le 23
à midi , la terre la plus voifine de I ’ille de Bonavifta
couroit de S . à O . S . O . , à fept ou huit milles de - dif¬
tance ; la pointe orientale étant en même - tems à
l ’ Oueft , éloignée de deux lieues . Nous fondâmes en
un endroit , & nous ne trouvâmes que 15 brades fur
un fond de roches . Nous vîmes en même - tems un
très - grand remoût , que nous fupposâmes être caufé
par un récif , s ’ allongeant dans l ’ E . S . E . de la pointe
environ trois milles au large , & par des brifans dans le
S , E . , à la même diftance .

Nous gouvernâmes entre le remoût & les brifans ;

( a ) Dans le cours de ce Voyage la longitude eft toujours comptée
du méridien de Londres .
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mais après avoir fait environ un demi - mille , nous ne r-
trouvâmes plus de fond . Le Prince Frédéric pafla très - ^ NN ' 17661
près des brifans , au S . E . ; mais il ne trouva point
de fond ; cependant ces brilans font regardés comme
dangereux . Le milieu de l ’ iüe de Sel eft par les 16 0
<5 ^ ' de latitude boréale , & les 21 0 ^ 9 ' de longitude .
Le milieu de Bonavifta eft au 16 0 10 ' de latitude ôz
au 23 0 de longitude O .

Le lendemain , à fix heures du matin , l ’ iüe de May
gifoit a üx lieues , de i ’ O . au S . O . ; bientôt après le
Swallow nous rejoignit . A dix heures oc demie , la
pointe occidentale de cette iüe couroit par le Nord
à la diftance de cinq lieues ; & nous y découvrîmes
un courant , portant au Sud , & faifant vingt milles en
vingt - quatre heures . L ’ ifle de May eft par 15 0 io ' de
latitude S . 6c 22 e 25 ' de longitude O .

A midi , la pointe méridionale de l ’ ifle de Santiago
gifoit par le S . O . ~ O . , k la diftance de quatre lieues ;
& la pointe feptentrionale paroifloit au N . O . à cinq
lieues de diftance . A trois heures & demie nous jet -
tâmes l ’ancre au port Praya , de compagnie avec le
Swallow & le Prince Frédéric , ayant huit braffes d ’eau
fur un fond de fable . Nous eûmes beaucoup de pluie
& du . tonnerre pendant la nuit . Le lendemain au matin
j ’ envoyai de très - bonne heure demander à l ’ Officier
qui commandoit dans le Fort , la permiffion de faire
un peu d ’eau & de prendre quelques rafraîchiflèmens j
il me l ’accorda .

Nous apprîmes bientôt que nous étions dans la
faifon des maladies , &; que les grandes pluies nous
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feroient trouver beaucoup de difficulté à faire trans¬
porter quelque chofe de l ’ intérieur du pays fur les
vaifleaux . Pour comble de malheur , il arriva que la
petite vérole étoit alors épidémique dans cette ifle , où
elle fait d ’ordinaire de très - grands ravages ; de forte
que je ne permis à aucun de ceux qui n ’ avoient pas eu
cette maladie , de defcendre à terre ; je ne voulus pas
même que ceux qui l ’avoient eue entraflent dans au¬
cune maifon de l ’ ifle .

Nous nous procurâmes cependant de l ’eau & quel¬
ques beftiaux ; & nous prîmes beaucoup de poiffions
avec la feine , que nous jettions deux fois par jour .
Nous trouvâmes auffi dans la vallée où nous faifions
de l ’ eau , une efpèce de pourpier fauvage qui y croifioit
en abondance ; ce fut pour nous un rafraîchifîèment
très - utile , foit pour le manger crud en falade , foit pour
le faire bouillir avec du bouillon & des pois : lorfque
nous quittâmes l ’ ifle , nous en emportâmes une quan¬
tité luffifante pour fervir à notre ufage pendant une
femaine .

Le 28 , à midi & demi , nous levâmes l ’ ancre &
mîmes à la mer . A fix heures & demie du foir , le Pic
de Fuego étoit à l ’ O . N . O . , à douze lieues de dis¬
tance , &c dans la nuit nous apperçûmes diftinèfement
le volcan .

Ce même jour je fis donner à tout l ’ équipage des
hameçons & des lignes , afin que chacun pût prendre
du poiflon pour fon propre compte ; mais j ’ ordonnai
en même - tems que perfonne ne pourroit garder le
poiflon qu ’ il auroit pris , plus de vingt - quatre heures
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fans le manger ; j ’avois obfervé que le poiffon gâté ,
Sc même celui qui étoit féché , avoir occalionné des
maladies & avoit corrompu l ’ air dans le vailTeau .

Le premier Oélobre , étant 'a io° 37 ' de latitude N . ,
nous perdîmes le vent alizé , Sc n ’ eûmes plus que des
bouffées légères Sc variables . Nous trouvâmes ce même
jour que le vaiffeau avoit été entraîné par un courant
à feize milles au Nord . Le 3 , nous trouvâmes un cou¬
rant qui portoit au S . \ E , faifant fîx braffes par
heure , ou environ vingt milles & demi par jour . Le 7 ,
nous trouvâmes le vaiffeau à dix - neuf milles au Sud
de fon eftime .

Le 20 , notre beurre Sc notre fromage étant entiè¬
rement confommés , nous commençâmes à faire donner
de l ’ huile à l ’ équipage , Sc j ’ ordonnai en même - tems
qu ’ on lui donnât de la moutarde Sc du vinaigre , une
fois tous , les quinze jours , pendant le refte du voyage .

Le 22 , nous vîmes une multitude incroyable d ’ oi -
feaux , Sc entr ’ autres une Frégate ; ce qui nous fit juger
qu ’ il y avoit quelque terre à moins de foixante lieues
de diftance . Ce même jour nous traversâmes l ’Equa¬
teur au 23 0 40 ' de longitude O .

Le 24 , je fis donner en ration de l ’ eau - de - vie à
l ’équipage , & je réfervai le vin pour les malades Sc
les convalefcens . Le 26 , le Prince Frédéric fit des fignaux
d ’ incommodité ; nous allâmes à lui , Sc nous trouvâmes
qu ’ il avoit perdu fa vergue de petit perroquet ; pour y
fuppléer , nous lui donnâmes notre vergue de fauffe
civadière dont nous pouvions nous paffer ; on la gréa
fur le champ .

Ann . j - 66 .

Septembre .

1 O & obre .



8 Voyage

Le 27 , le Prince Frédéric fit de nouveau lignai
Ann . 1766 . d ’ incommodité : je m ’ en approchai , & j ’ envoyai à fon

Octobre . bord le Charpentier , qui me rapporta que ce navire
avoit une voie d ’ eau fous la joue de bas - bord en - avant ,
& qu ’ il étoit impoffible d ' y remédier avant que le tems
fût meilleur . En parlant avec le Lieutenant Urine , qui
commandoit le vaifleau , il m ’apprit qu ’ il y avoit beau¬
coup de maladie dans fon équipage ; qu ’ il étoit épuifé
de fatigue par les manœuvres des pompes & des voiles ;
que les provilions n ’étoient pas bonnes ; qu ’ ils n ’ avoient
^ boire que de l ’eau , & qu ’ il craignoit qu ’ il ne lui fût
impoffible de me fuivre à moins que je ne lui donnaffe
du fecours . Quant au mauvais état des provifions , je

n ’ avois point de remède à lui offrir ; mais j ’envoyai à
bord de ce navire un Charpentier & fix Matelots pour
aider à la pompe & à la manœuvre .

8 Novembre . Le 8 Novembre , étant par le 2 ^ d y 2 ' de latitude
S . & 39 d 38 ' de longitude , nous jettâmes la fonde ,
mais nous ne trouvâmes point de fond à i6q brades .
Le 9 , ayant vu un grand nombre d ’ oifeaux , appellés
Albâtres , nous fondâmes encore fans trouver de fond ,
avec 180 brades de ligne dehors .

Le 11 , je fis fignal a la Flûte de venir fous notre
poupe , & j ’ y envoyai à bord le Charpentier avec des
aides pour étancher la voie d ’eau ; mais ils y travail¬
lèrent avec peu de fuccès . Alors je pris le parti d ’ en
tirer de quoi compléter nos provifions & celles du
Swallow , & je fis pafler à bord de ce navire nos douil¬
les de barriques , nos cercles de fer , & nos jarres d ’ huile
vuides . Plufieurs des Gens du Prince Frédéric paroif -

fane
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fant attaqués du fcorbut , j ’ y envoyai aufli le Chirur¬
gien avec des remèdes pour les malades . Ce même
jour , ayant apperçu des Albâtres , des Tourterelles &
quelques herbes , nous fondâmes encore , & lie trou¬
vâmes point de fond à 180 brades .

Le 12 , étant au 30 d de latitude S . , nous commen¬
çâmes à éprouver un froid très - vif ; nous tendîmes
nos pavois , & les Matelots mirent leurs groffes jac -
quettçs . Nous vîmes le même jour une Tourterelle &
plufieurs * Albatres ; mais nous ne pûmes point trouver
de fond en filant 180 brades de ligne .

Nous continuâmes de voir des herbes & des oifeaux ,
mais nous ne trouvâmes de fond que le 18 , où nous
eûmes un fond de vafe molle , à >54 brades de pro¬
fondeur . Nous étions alors par 3 ^ d 40 ' de latitude S .
& 49 d 54 4 de longitude O . Ce fut le premier fond
que nous eûmes depuis notre route fur la côte du
Bréfil .

Le 19 , à environ huit heures du foir , nous vîmes
au N . E . un météore d ’ une apparence très - extraor¬
dinaire , & qui , peu de tems après que nous l ’eû¬
mes obfervé , courut avec une prodigieufe rapidité
dans une ligne horifontaie vers le S . O . Il fut près
d ’ une minute dans fa marché , & Iaifla derrière lui
une traînée de lumière fi vive que le tillac en fut
éclairé comme en plein midi . Nous vîmes le même
jour une grande quantité de veaux marins autour du
vaideau , & ayant jetté la fonde , nous trouvâmes à
55 brades un fond de vafe . Le lendemain nous vîmes

Tome, II . B
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encore les veaux marins , & nous trouvâmes a £3 braffes
de fonde un fond de fable d ’ un brun foncé ; ce qui
nous détermina a préparer nos cables .

Le 2r , nous ne trouvâmes point de fend , à i <$ o
braffes de ligne dehors . Nous étions à midi par 37 d
40 / de latitude S . & <51 d 24 ' de longitude O .

Le 22 , nous retrouvâmes le fond à 70 braffes ; &
nous vîmes beaucoup de baleines & de veaux marins ,
avec un grand nombre de papillons & d ’ oifeaux , parmi
lefquels nous apperçûmes des Beccafîines & des Plu¬
viers . A midi , nous étions par 38 d 55 ' de latitude
auftrale & 56 d 47 ' de longitude .

Nous continuâmes de fonder de 40 à 70 braffes }
jufqu ’ au 8 Décembre , où vers les fix heures du matin ,
nous reconnûmes une terre , qui couroit de S . O . à O .
îS . , & reffembloit à un grouppe de petites Ifles . A
midi , elle nous reftoit de O . 4 S . à S . S . O . , à huit
lieues de diftance . Vers les trois heures , le Cap Blanc
gifoit à PO . N . O . , à fix lieues de diftance , & nous
vîmes une terre remarquable , en forme de double
felle , à PO . S . O . , à la diftance d ’ environ trois lieues .
Nous eûmes alors des fonds de 20 à 16 braffes , tantôt
avec du gravier & du gros fable , tantôt avec des co¬
quillages & de petites ’ pierres noires .

Le 8 au foir , le rocher de la Tour au Port Déjîré ,
gifoit au S . O . d O . à la diftance d ’ environ trois lieues ,
& les dernières terres couroient de S . ^ E . au N . O .
: N . A neuf heures , Pille des Ping oins gifoit au S . ~
O . 1 O . , éloignée de deux lieues ; & le 9 , à quatre

«
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heures du matin , la terre vue du grand hunier , cou -
roit de S . O . k O . i N .

A midi , l ’ ifle des Pingoins nous reftoit au S . ~ O .
k cinquante - fept milles de diftatlce ; nous étions par
48 e1 <56 7 de latitude S . de 6 <; d 6 ' de longitude O .
Nous vîmes le même jour une fi grande quantité de
Chevrettes rouges autour du vaifîeau que la mer en
étoit colorée .

Le lendemain 10 . k midi , les dernières terres cou -
roient de S . O . au N . O . ; de la montagne de Wood t
près de l ’entrée de Saint - Jqlien , couroit au S . O . j O .
k la diftance de trois ou ‘quatre lieues . Nous étions
par 49 d 16 ' de latitude S . de GG d 48 ' de longitude O .
La fonde nous donnoit - de 40 k 4 ^ braftes , fur un
fond , quelquefois de fable lin , quelquefois de vafe
molle .

Le 11 , k midi , l ’ ifle des Pingoins gifoit au N . N .
E . , k cinquante - huit lieues de diftance . La latitude
étoit de ■) O d 48 ' de * la longitude de Gy d 10 ' .

Nous continuâmes notre route jufqu ’au Samedi 13 ;
ce jour - lk , étant k 50 d 34 ' de latitude S . de 68 d
15 ' de longitude O . , les dernières terres couroient de
N . \ E . a S . S . O . 4 O . , & le vaifleau étoit éloigné de
cinq k fix milles du rivage . Le Cap Beachy - Head , qui
eft le Cap le plus au Nord , fut reconnu k <50 d iG ' de
latitude S . , de le Cap Eeautems , qui eft le plus au
Sud , parut au Go d 50 ' de latitude . .

Le 14 , k quatre heures du matin , le Cap Beachy -
Head gifoit au N . O . j N . , éloigné d ’environ huit

Bij
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lieues ; & k midi nous étions par 50 d 52 ' de latitude S ,
& <38 d 10 / de longitude O Nous étions à fix lieues
du rivage , & les dernières terres etoient du N . O . à
O . S . O .

•

Le Lundi 1 $ , k huit heures du matin , étant k en¬
viron fix milles du rivage , les dernières terres couroient
de S . j E . au N . j E . , & l ’entrée de la rivière de Sainte -
Croix étoit S . O . jO Nous trouvâmes 20 brades d ’ eau
dans le travers de l ’ ouverture , la diftance d ’ un Cap k
l ’autre étant d ’ environ fept milles . ; en nous tenant
enfuite k la diftance d ’ environ quatre milles de chaque
Cap , nous trouvâmes de 22 k 24 brades . La terre
eft élevée au côté du Nord & forme trois Caps ; elle
eft baffe & plate au côté du Sud . A fept heures du
foir , le Cap Bcautems nous reftoit au S . O . ~ S . , k la
diftance d ’ environ quatre lieues , ayant une pointe plus
baffe qui couroit au S . S . O . \ O . Nous pafsâmes la
nuit fur les bords , ayant de 30 k 32 brades d ’eau fur
un fond de fable & de vafe . Le lendemain iG , k fept
heures du marin , nous defeendîmes par degrés k 12
brades , fur un fond de fable fin , ôc nous tombâmes
bientôt k G brades ; alors nous portâmes au S . E . ' S . ,
un peu plus d ’un mille ; après quoi nous gouvernâmes
k î ’ Eft cinq milles , & enfuite a l ’ E . \ N . ; & nous
trouvâmes 12 brades d ’ eau . Le Cap Bcautems gifoit
alors O . z S . k quatre lieues , & la pointe feptentrio -
nale de la terre couroit k l ’ O . N . O . Quand nous
entrâmes d ’abord dans les bas - fonds , le Cap Beau -
tems étoit O . ~ N . , ayant au - dehors une pointe de terre
badè , k l ’O . S . O . , k - environ quatre milles de diftance .
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A midi , nous avions le Cap Beautems à l ’ O . N . * O ,
- O . , éloigné de fix lieues , 6c un mondrain allez con -
fidérable à fept lieues au S . O . * O . Nous étions alors
par 51 d 52 ' de latitude auftrale 6c 68 ' de longitude .

Ann . 1766 .
Novtmb ,

A une heure , étant à environ deux lieues du rivage ,
les extrémités de trois collines rondes 6c remarquables
couroient du S . O . j O à S . O . A quatre heures , le
Cap de la Vierge Marie étoit à environ quatre lieues
S . E . ' S . A huit heures , nous étions très - près du Cap ,
6c nous vîmes fur la pointe plufieurs hommes à cheval
qui nous faifoient ligne de defeendre à terre . Dans une
demi - heure , nous mouillâmes dans une baie , fous la
côte méridionale du Cap , à dix braffes d ’eau , fur un
fond de gravier . Le Swallow 6c le Prince Frédéric jet -
tèrent l ’ ancre bientôt après , entre nous 6c le Cap , qui
gifoit alors N . f O . 4 O . , 6c ayant une pointe de terre
baffe 6c fabloneufe au S . O . Il y a un bas - fond qui
s ’étend du Cap à environ une demi - lieue , 6c qu ’ on
peut reconnoître aifément aux goè' mons qui le couvrent .
Nous trouvâmes la marée à onze heures 6c demie , 6c
le flot s ’ élevoit de vingt pieds .

Les Naturels du Cap relièrent toute la nuit vis -
à - vis du vaifleau , allumant des feux 6c pouffant fou -
vent de grands cris . Le 17 au matin , dès qu ’ il fut
jour , nous en vîmes un grand nombre en mouvement ,
qui nous faifoient ligne d ’aller à terre . Vers les cinq
heures , je donnai le lignai pour faire venir à bord les
canots du Swallow 6c du Prince Frédéric , 6c en même -
tems je fis mettre le mien à la mer . Ces bateaux étant
tous équipés 6c armés , je pris un détachement de Sol -

f
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'Ĵ ***?™!**™- dats de marine , 6c je marchai vers le rivage , après
Ann . 1766 . ^ , 0 j r donné ordre au Maître de préfenter le côté du
Isov . mb . nav j r e au rivage pour protéger le debarquement & de

charger les canons à mitraille . Nous fûmes au rivage
vers les fix heures , 6c avant de fortir des bateaux , je
fis figne aux Habitans de fe retirer à quelque diftance .
Ils obéirent fur le champ ; je defcendis alors avec le
Capitaine du Swallow 6c plufieurs Officiers : les Soldats
de marine furent rangés en bataille , & les canots
furent tenus à flot fur leurs grapins près de la côte ,

Je fis figne aux Habitans de s ’approcher , & de s ’af-
feoir en demi - cercle , ce qu ’ ils firent avec beaucoup
d ’ordre 6c de gaieté . Alors je leur diftribuai des cou¬
teaux , des cifeaux , des boutons , des grains de verre ,
des peignes & d ’autres bagatelles ; je donnai fur - tout
quelques rubans aux femmes , qui les reçurent avec
un mélange décent de plaifir 6c de refpeét . Après avoir
fait la diftribution de mes préfens , je leur fis entendre
que j ’ avois d ’autres chofes à leur donner , mais que je
vouîois avoir quelques provifions en échange . Je leur
fis voir des haches 6c des ferpes que j ’avois , 6c je leur
montrai en même - tems des Guanaques 6c des Autru¬
ches mortes que je voyois près d ’ eux , en leur faifant
figne que je voulois manger ; mais ils ne purent ou ne
voulurent pas me comprendre ; car quoiqu ’ ils paru f-
fent avoir grande envie des haches 6c des ferpes , ils
ne donnèrent pas à entendre qu ’ ils fuffient difpofés à
nous céder de leurs provifions ; nous ne fîmes donc
aucun trafic avec eux .

Ces Américains , les femmes comme les hommes ,
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avoient chacun un cheval , avec une felle affez propre ,
une bride & des étriers . Les hommes avoient des épe¬
rons de bois , à l ’ exception d ’ un feul qui avoir une
paire de grands éperons à l ’ Efpagnole , des étriers de
bronze & un labre Efpagnol fans fourreau ; mais ,
malgré ces diflinétions , il ne paroiffoit avoir aucune
efpèce d ’autorité fur les autres . Les femmes ne por -
toient point d ’ éperons . Les chevaux paroiffoient bien
faits , légers , & hauts d ’environ quatorze ( a ) palmes .
Ces Américains avoient aulli des chiens qui paroilfoient
être , ainfi que les chevaux , de race Efpagnole .

Nous prîmes la mefure de ceux qui étoient les
plus grands ; l ’ un d ’ eux avoit fix pieds ( b ) fept pouces ;
plufieurs autres avoient fix pieds cinq pouces ; mais
la taille du plus grand nombre étoit de cinq pieds dix
pouces à fix pieds .

Leur teint eft d ’ une couleur de cuivre foncé , comme
celui des Naturels de l ’ Amérique feptentrionale ; ils
ont des cheveux droits , prefqu ’ aufti durs que les foies

' de cochon , & qu ’ ils nouent avec une ficelle de cotton :
les hommes & les femmes n ’ ont rien fur leurs têtes .
Ils font bien - faits & robuftes ; ils ont de gros os ; mais
leurs pieds & leurs mains font d ’ une petitefTe remar¬
quable . Ils font vêtus de peau de Guanaque , coufues
enfemble par pièces d ’environ fix pieds de longueur
fur cinq de largeur , dont ils s ’ enveloppent le corps ,
& qu ’ ils attachent avec une ceinture , en mettant le

( a ) La palme eft de quatre pouces .

( b ) Le pied Anglois a environ 8 lignes de moins que notre pied -

de - roi .
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poil en - dedans . Quelques - uns d ’ entr ’ eux avoient auffi
Ann . 17 GG . ce q Ue j es Efpagnols appellenc un puncho , c ’ eft - à - dire

No \ emb . une pj ^ ce q uarr ée d ’ étoffe , faite avec le duvet de Gua -

naque , à travers laquelle ils font une ouverture pour
y paffer la tête , & qui defcend autour du corps juf *
qu ’ aux genoux .

Le Guanaque eft un animal qui , pour la grandeur ,
la forme & la couleur , reffemble à un Daim ; mais il
a une boffe fur le dos & n ’ a point de cornes .

Ces Américains portent auffi une efpèce de caleçon
qu ’ ils tiennent fort ferré , & des brodequins qui def *
cendent du milieu de la jambe jufqu ’ au cou - de - pied
par - devant , & par - derrière paflènt fous le talon ; le
refte du pied eft découvert .

Nous remarquâmes que plufieurs des hommes
avoient un cercle rouge peint autour de l ’ œil gauche ,
& que d ’ autres s ’ étoient peint les bras ôc différentes
parties du vifage : toutes les jeunes femmes avoient
leurs paupières peintes en noir .

Ils parloient beaucoup ; quelques - uns d ’ entr ’ eux
prononcèrent le mot Ca -pi - ta - ne ; mais quand on leur
parla en Efpagnol *, en Portugais , en François & en
Hollandois , ils ne firent aucune réponfe . Nous ne
pûmes diftinguer dans leur langage que le feul mot
de ( a ) Chevow ; nous fupposâmes que c ’ étoit une falu -
tation , parce qu ’ ils le prooonçoient toujours quand
ils nous frappoient dans la main , ôc quand ils nous

( a ) M . de Bougainville écrit ce même mot Chaoua .

faifoient
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faîfoient figne de leur donner quelque chofe . Lorfque
nous leur pariions en anglois , ils répétaient après nous
les mêmes mots comme nous aurions pu le faire ; & ils
eurent bientôt appris par cœur ces mots : Englishmen
corne, on shore . ( Anglois vene ^ à terre ) .

Chacun avoît à fa ceinture une arme de trait d ’ une

cfpèce fingulière : c ’ étaient deux pierres rondes , cou¬
vertes de cuir , & pelant chacune environ une livre ,
qui étoient attachées aux deux bouts d ’ une corde d ’ en¬
viron huit pieds de long . Ils s ’ en fervent comme d ’ une
fronde , en tenant une des pierres dans la main & en
faifant tourner l ’ autre autour de la tête jufqu ’à ce
qu ’ elle ait acquis une force fuffifante ; alors ils la lan¬
cent contre l ’ objet qu ’ ils veulent atteindre . Ils font II
adroits a manier cette arme , qu ’ à la diftance de quinze
verges ils peuvent frapper , des deux pierres à la fois ,
un but qui n ’ eft pas plus grand qu ’ un chelin . Ce n ’eft
cependant pas leur ufage d ’en frapper le Guanaque ni
l ’ Autruche , quand ils font la chafle de ces animaux ;
mais ils lancent leur fronde , de manière que la corde
rencontrant les deux jambes de l ’Autruche ou deux
de celles du Guanaque , les enveloppe aulli - tôt par la
force & le mouvement de rotation des pierres , &
arrête l ’animai , qui devient alors aifément la proie
du Chaffeur .

Tandis que nous étions à terre , nous les vîmes
manger de la chair crue , entr ’ autres , le ventre d ’ une
Autruche , fans autre préparation que de le retourner
en mettant le dedans en - dehors & de le fecouer .

Tome II . C
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Nous remarquâmes aufli qu ’ils avoient plusieurs
grains de verre , comme ceux que je leur avois donnés ,
& deux morceaux d ’ étoffe rouge 5 nous fupposâmes
que le Commodore Byron les avoit laiffés en cet endroit
ou dans quelque canton voifin .

Après avoir paffé environ quatre heures avec ces
Américains , je leur fis entendre par lignes que j ’ allois
retourner à bord , & que j ’en emmenerois quel¬
ques - uns d ’ entr ’ eux avec moi , s ’ ils le défiroient . Dès
qu ’ ils m ’ eurent compris , plus de cent fe préfentèrent
avec empreffemenf pour aller fur le vaiffeau ; mais je
ne voulus pas en recevoir plus de huit . Ils fautèrent
dans les canots avec la joie qu ’ auroient des enfans qui
vont à la foire ; comme ils n ’ avoient aucune mau -
vaife intention , ils ne nous en foupçonnoient aucune .
Pendant qu ’ ils étoient dans les canots , ils chantèrent
plufieurs chanfons de leur pays ; lorfqu ’ ils ' furent
fur le vailfeau , ils n ’ exprimèrent pas les fentimens
d ’étonnement & de curiofité que paroiffbient devoir
exciter en eux tant d ’objets extraordinaires & nouveaux
qui venoient frapper à la fois leurs yeux . Je les fis def-
cendre dans ma chambre , ils regardoient autour d ’ eux
avec une indifférence inconcevable , jufqu ’ à ce qu ’ un
d ’ entr ’ eux eut jetté les yeux fur un miroir ; mais
cet objet ne, leur caufa pas plus d ’ étonnement que les
prodiges qui s ’ offrent à notre imagination dans un
fonge , lorfque nous croyons converfer avec les morts ,
voler dans l ’air , marcher fur la mer , fans réfléchir
que les Ioix de la nature font violées ; cependant ils
s ’amusèrent beaucoup de ce miroir ; ils avançoient s

f
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reculoient & faifoient mille tours devant la glace ,
riant avec éclat & fe parlant avec beaucoup de chaleur
les uns aux autres .

Je leur donnai du bœuf , du porc , du bifcuit &

d ’ autres provifions du vaiffeau ; ils mangèrent indiftinc -
tement de tout ce qu ’ on leur offrit ; mais ils ne vou¬
lurent boire que de l ’ eau .

D e ma chambre je les menai dans toutes les parties
du vailfeau ; ils ne regardèrent avec attention que les
animaux vivans que nous avions à bord . Ils examinèrent
avec allez de curiolité les cochons & les moutons , &
s ’amusèrent infiniment à voir les poules de Guinée ôc
les dindons .

Ils ne parurent délirer de tout ce qu ’ ils voyoient
que nos vêtemens , & un vieillard fut le feul d ’ entr ’eux
qui nous en demanda ; nous lui fîmes préfent d ’ une
paire de fouliers avec des boucles , & je donnai à cha¬
cun des autres un fac de toile dans lequel je mis quel¬
ques aiguilles tout enfilées , des morceaux de drap ,
un couteau , une paire de cifeaux , du fil , de la raf -
fade , un peigne , un miroir , & quelques pièces de notre
monnoie , qu ’ o*n avoit percées par le milieu afin de
pouvoir les fufpendre au col avec un ruban .

Nous leur offrîmes des feuilles de tabac roulées ;
ils en fumèrent un peu , mais ne parurent pas y pren¬
dre plaifir .

J e leur montrai les canons ; ils ne témoignèrent
avoir aucune connoiffance de leur ufage . Lorfqu ’ ils
eurent parcouru tout le vaiffeau , je fis mettre fous les

Ci ]
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armes les Soldats de marine ôc leur fis exécuter une
partie de l ’exercice . A la première déchargé de la mouf-
queterie , nos Américains furent frappés d ’ étonnement
& de terreur ; le vieillard en particulier fe jetta à terre
fur le tillac , & montrant les fufils , fe frappa le fein
avec fa main , & refta enfuite quelque tems fans mou¬
vement , les yeux fermés ; nous jugeâmes qu ’ il vouloit
nous faire entendre qu ’ il connoifloit les armes à feu
& leurs terribles effets . Les autres voyant que nos gens
étoient de bonne humeur , & n ’ ayant reçu aucun mal ,
reprirent bientôt leur gaieté & entendirent fans beau¬
coup d ’émotion la fécondé & la troifième décharge ;
mais le vieillard refta profterné fur le tillac pendant
quelque tems , & ne reprit fes efprits qu ’ après que la
moufqueterie eut ceffé .

Vers le midi , la marée reverfant , je leur fis con -

noître par fignes que le vailfeau alloit s ’ éloigner & qu ’ils
dévoient aller à terre ; je m ’apperçus bientôt qu ’ ils n ’ a -
voient pas envie de s ’ en aller ; cependant on les fit
entrer fans beaucoup de peine dans la chaloupe , à
l ’ exception du vieillard & d ’ un autre qui voulurent
refter ; ces deux - ci s ’arrêtèrent à l ’ endfoit où l ’ on def-
cend du vailfeau ; le plus vieux tourna autour , & alla
par la poupe k l ’ échelle qui conduit ’ k la chambre du
Capitaine ; 1k , il refta quelque tems fans dire un mot ;
puis il prononça un difeours que nous prîmes pour une
prière ; car plufieurs fois il éleva les mains & les yeux
vers le ciel , & parla avec des accens , un air & des
geftes , fort différens de ce que nous avions obfervé dans
leur converfation . Il paroiffoit plutôt chanter que pro -
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noncer ce qu ’ il difoit , de forte qu ’ il nous fut impoffible
de diftinguer un mot d ’ un autre . Je lui fis entendre
qu ’ il étoit à propos qu ’ il defcendît dans la chaloupe ;
alors il me montra le foleil , puis faifant mouvoir fa
main en la tournant vers l ’Oueft , il s ’arrêta , me regarda
en face , fe mit à rire , & me montra enfuite le rivage .
Il nous fut aifé de comprendre par ces figues qu ’ il
défiroit de refier à bord .jufqu ’au coucher du foleil , &
je n ’ eus pas peu de peine à lui perfuader que nous ne
pouvions pas refter fi long - tems fur cette partie
de la côte . Enfin il fe détermina à fauter dans la cha¬
loupe avec fon compagnon ; lorfque la chaloupe s ’ é¬
loigna , ils fe mirent tous a chanter , & continuèrent
à donner des fignes de joie jufqu ’ à ce qu ’ ils furent
arrivés à terre ; lorfqu ’ ils débarquèrent , plufieurs de
leurs compagnons qui étoient fur le rivage , voulurent
fe jetter avec empreffement dans la chaloupe ; l ’Offi¬
cier qui étoit a bord , ayant des ordres pofitifs de n ’en
recevoir aucun , eut beaucoup de peine à les empêcher
d ’entrer dans le bâtiment , ce qui parut les mortifier
extrêmement .

La chaloupe étant revenue , je la renvoyai avec le
Maître pour fonder le bas - fond qui s ’allonge depuis
le Cap , il le trouva d ’ environ trois milles de large du
Nord au Sud , & il jugea que pour l ’ éviter , il falloit
fe ranger à quatre milles hors du Cap , fur 12 ou 13
braffes de fond .

Ann . 1766 .Novemb .
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